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E veux FE les Barricades 
Er les populaires boutacess 
Dont tout Paris fut alarmé 


‘Quand le Bourgeois armé 

Donna de fi belles vezardes | 

À nos braues foldats des Gardes; à 

Ec fic voir que le batelier è 
Eft dangereux fur fon palier, 

Raconte moy, mufe grotefque 

D'où vient cette humeur foldate(que, 

A pprens moy de ces mouuemens 


uels furent les commencemens, 


Ée quel {uccez eut la furie 

De la nouuelle jaquerie. 

Depuis tantoft cinq oufix ans 

L’auarice des Partifans, 

Traitans , Soutraitans, gens d'Afaire, 
Race à noître bonheur contraire 

Pilloit auce impunité. 

Les biens du peuple en liberté >. 

Ec fous prétexte du Tariffe 

Rien ne s'échapoit de leur griffe, 

Ce mal nous alloit deuorant, à “in: 
£t commelon voit vntorrenc. 944,08 
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| “ii jo se EN me 0 Pt 
Tombant du fommer des montagne 
$e répandant furleseampaghes, 
Etendre par touc fa fureur, 4 
Porccrha crainte & la erreur 
Dansles villes & les villages, ! 2° 
Arf l’excez de leurs pillages 
Comme celuy de kur-pozsuu ok 
Nous reduiloit’au defe{poir, 
Quand le bon Demonde la France: : 
Touche de voir noftre fouffrance:s en ei se 
Fit que perdans le ingemenc à. 41 
Ïis fe prireatau Marleinenc, 
Se promettant que leur. malice: 
Triompheroit de la fuflice ; 
Er que ce grand corps atrerié 
Leur repos féroit'afleuré, : 
La Polerce fur la machine 
Qut fur deftinée pour fa ruine, 
Et le pitge que l'onitendic: » & 
Aux Cthciers certain Edic, 
Lequel wertoit grapparence 
Leurs OMices en afleurances 
On cemandoit bar:cer Arreft 
: Comme par imanicre de prelt 3: 
Quatre années de cous leuis papes is 
Mais lors que 6 nyiéncaux fuffia SES ae 
parue & non (anstrafon } 
Deflous le gisl quelque poifon, - 
Pont ka liqueur citoit mortelle: »: 
À BGnet ue lelgarcelle, :-! 
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En inc témps de so coftez 
Des'autres corps les Depatez ‘à 
Attaquez de pareilles craintes, 
Arriuentparlent, font leurs Por 
Contre la per lecution, 
Émplorent Ja proccétion 
De ceux qu'ilsappellent leurs Peres, 
Difenc l'ellac de leurs miferes, 
Erque fans doute ils font perdus 
Si per cuxne font defendus, 
Demandanc que chacun s'ynifle 
Pour refifter à l iniuftice ; 
Et remonftrer conicintement 
À la Reyne ce traitement. 
Cetre affaire nufe en balance 
Fur eftimec de Cenfequence, 
Éc comme il ne faut fotrement 
S'embarquer, ny leperement, 
L’vpion tres foit Dilôtece 
Ne fut pas d d’abord arreltée, 
. Les repiftres font apportez 
Éc foigne eulement confultez, 
pue on voit, on examine 

La loy ciuile & la diuine: 
Mais enfin f pour conclüfion 
Les voix furent à l'ynion: 
Les Partifank par cette voye 
 Voyans éuanouyr leur proye, 
Ec icur fonds eltre diugrty , 

Duquel ils auoienc fit pauty, 
COS RE # 











Er s’il faut dire quelque anance =. 
Bapuifent cecy d'infolences AL LH 
Qui fait breche à l'authonité 
De Ja Royale Majelte ,. | 
Ainfiqu'auxdioits delaConronne: 

De tous coltez cecyrelonne, 

Et le Confeil fair vn Edit 

1 l'union leur interdits, 

Le Parlement demeurant ferme, 

Etla cho feetanten ce terme, us 
Onmit par auis du Confeil” 

Au mal vn fecond appareil, 

Et pout difliper cet orage | 
Quclqnes gensfurent mis eu cage: 
$1 l'on fit mal. fi l’on ftbien, | 
Le m'enraporte & n’en fçay rien, 

Et-pour dire vray neme pique 
De me connoifire en Politique, 

Car en ce meftier le hazard 
À fouuent la meilleure part; 

Aux nouuelles de cette prife 
La Bazoche fat fort furprife , 

Ce mal au lieu de fe calmer 
Parut dé nouueau s'ailumer, 1 
On s’afemble,on cric;onprotefte 

| Qui iure,qui grondes qui pefte, “4 
Quelqu'vn parie plus hautement 
Etfe plaint d6 gouuernement, 

L'entens celuy de la finance, 

Pour l’autre on garde le filence, 
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 C'eft bien affez de le penfer; 


De peur de le trop avancer; 


Cependant la Keyne Regente 
Comme elle eft fage & tres prudente; 


 Voulanc à cecy promptrement 


Tiouuer quelque teisperament, 
Remit, penfant calmer l'affaire, 
La Poletre à {on ordinaire; 

Fic reuenir lesexilez 

De la frontiererappellez: 

Mais defendiraux Compagnies 
De le trouuer éncore vnies, | 


 Puifque leur remettant le preft 
Elles éftoient hors d'intereft. 


Ncanmoins Meflieurs des Enqueftes 
Dont aucuñs font de teunes telles, 
Et d'ordinaire à dire net 

L'ont aflez proche du bonnet , 
Furent d'opinion contraire, 
L’vn dit, MefMeursic’eft vn myftere 


:&1 nous cefforis d'eftre aflembiez 


Dans trois jours nous fommes fang'ez > 
Nosbiens:de melme que nos vies, 
Releueront detes'harpiess 
Enfin, ce n'eft pas d’auiourd'huyÿ 
Qu'en dit ce qu'il te fair, fay luy. 
Machiauel grand Politique 

Qui des Cours avoit la pratiques 
Dans {on dimnable art de regner 


. NNel'afceu que trop enfcigner, 


<q 


‘ontes les faueuts apparentes di) 
Sont des marques tres-euidentes 
Du venin caché là deflous. 
Hélas, Meflieurs, fouuenez:vous 
De Sinon,du cheual de Troye, 
Comme Llium fut mis en proye, 
Ec le vieil Priain peu rafe, 
Sous vn faux cheual abulé, 
Permettez queie vousledie 
Tout cecy n’eft que Comedie. 
Less biensreceus hors defaifon, 

cs recompenfes fans raifon, 

Aïnfñ que léschants des Sirenes 
Marquétles tempeftes prochauness : 14 
Le falut dans vn mauuais pas 
Confilte à ne relacher. pas, 10€T 
Souuent c'eft proche da riuage 4 4 
Queles matelots fonc naufrages : 0° 1 
En deux mots voicy.mon aduis, L :,14f 
Si mes fentimens font finis: . 1 41 x, # 
Mefficurs,auant toute autre chofe, 2: 2 
À fin d'ifermir noftre caufe , 200 
Quin'eftpas fans befoin d'appuy, 
N ous conclutrons tousauiourd' huy ls 
Quel'on foulagela canaille, 

Qu'on remétte vn quart delaraille, - 
Que de nos païs defolez ns cie VA 
Les Intendans foient rappellez 5 2 1 rt 

Queles Eleus bien que vermine 

Éxercent au moins'pourla mine, 21.1. 
| | Soient 






7 Faur-il te groire , ce dit-on, .. 
L'vn dit qu’ ouy, l'aucre quenon; 
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en æ x par telles inuentions : san | 
… Quelcpeuple prompt & volagé ne 4 


Se ment, feconduit & s engages 9 

Quand le peuple fera pour nous 
Sans doute qu'on filera doux, É HT 
Mais fi nous manquens cette voye, , 
Quelque temps calme queie yoye, 
Y'apprehende fort l’interdit , 

Songez-y bien, Meflieurs, ay ditz 

Lors chacun parlant à a l'oreille 

Auec fan voifin fe confeille, 


Tel eft d'opinton diuerfe , 


L'vn la fuit, l’autre la trauer{e ; | 


L'yndit que c'eft trop attentés 


L'autre la feule feureté, 


Cette venerable-confulte | 

Auoit fort de l'air d’vntumulre, 

Et comme nous voyons fouuent , FE 
Lors que l’oæchafle à mauyais vene 
Que des voix dediuers meflange , 
Fontaux vieux chiens prendrelc change 
Ou confus dans vn grand bruit 
Poutfuiureles voyes de la nuit » 

Encor’ que parmy cette émeute 

Les Prefidens chefs de la meute 

D'abord ne dognaffent Îes maius, 


Hess legs a obfacles furent VainS» 
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Sans fruiclés viéillards s'oppofeients tr 


Enfin les frondeurs lemporterent 3 
Et fuiuant leur intention # 
L'on fecient à la ionétion. 
D'mery contre fen attente 
Trouua la fortune chängeantes 
Par dés ‘confeils accommodans 
Onreuoquales Intendans, 
La Reyne méme à ce qu'il femble 
Treuue fott bon que l’on s’iffemble ; 
Gens de Palais & gens de Cour 
Ont conference à Luxémbour, 
Le Duc d'Orleans fils de France 
Au Parlement prit fa feance, 
Etle feu loin de Sembrafer 
Paroifloit quafi s'appaifer, 
A lors que la prifon nouuclle 
Dubon-hamme Monfieur Bruxcllé; 
Riche d’honneut , fauure de biens ; 
Arma tous {es concitoyens. : 
Ce fut au remps qué la victoire 
ÀAmoureufe de noftre gloire ” 
Fit à Lens, ainfi qu à Rocroy, 
Triompher noftre ieune Roy 
De ces redoutablés cohortes 
Qui fembloient menacer nos portes 
L'illuftre Prince de Condé” 
Par fon coage fecondé, 
Aucc fes troupes comme vn foudre, 
AT fous Iéurs cfcadrons en poudre, 
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Chacun benifloit fa proüsffe Fe 
Tout eftoit remply d'allégreife, 
Mais comme en vn beairiour d'Eté 
Plein de lumiere & de clarté. 

Le Ciel fe couurant de nuage 
Change le beat LEmMps en erag€ ; 
Et des ruiffeaux font vne mer ; 
Noître plaifir deuient ant , 

La ioye en nos. cœurs preparee 


ÿ: fut pas de longue durée: 


€ tout Lempsirnos "Rois £res- BED c 


= Par vn zéle deuotienx : 

Quand le Ciel a beny nos fes. 
Et la valeur de nos gendarmes": : 
Vont en cortege folennel 
Rendre graces à l'Eternel, 
Dedans le Temple où l'on reuere 
Le nom defatres-chafte Mere. | 
Les Gardes désie poinét du iour 
Affemblez au fon du tambour 
Dans le Marché-neuf fe logerent, 
Et fur le Pont neuf {e pofterent, 
Quand la Reine cftant de retour 
Va bruit sépand tout à Fençour 
Que Fon auoit pris le bon-hormmg 
Que le peuple fon Perenomme, 
L'vn dit, on Ya mené pat ke 4 
Laurre cecy, l'autre cela, à 
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Le murmure échauffe les biles à à 
Des batteliers gens mal dociles, ° 
Et chacun s’arme aux euuirons *. 

Qui de crocs, & qui d'auirons, 

De' cailloux, de pics & de LE 1. 

De bans, de tretéaux, d'efcabelles, 
De barres de fer, de leuierss 0 à 
De grez que fon prend aux lauierss 
Ce peuple farouche & fauraique , 
Jure , maudit, pelte, renaque, 

Tout eft plein de confufion;: 
D'hotreur & de fedition; 

Des plaintes ôn vient aûx murmures, 
Aux eris, aux fureurs, aux INITES 3 © à 
Éc les foldars du Regiment 
Kepouflez aflez brufquement , 
Voyans leur partie trop mal faite 
Firenc vne prompte retraite ; : 

Er dans cebizare combat 
Queiques-vns font mis au grabat ; 
Le peuple fait les Barricades, 

Les pourluiuantauec brauades, 
Detous' ceftez on fait prand-bruit, 
On court ,:6f S'auance, on fuit, 

| Mäçons » Ghatpentiers, Alchimiftes, 
Imprimeurs,Relieurs, Copiftes, : 1 
Gauçons de Pottes& dé Relais, 
Celporteurs& Clercs du Palais, : 
Tailleurs, Pages d’Apoticaires ! : 
Maquigauns,Ecorchturs, Librauits ; 
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© } taie Date. Ecolier", 
Crieurs dé neir & d'eau devie, 
Mourardiers & vendeurs d’oublie ; 
Cricurs de pañlement d'argent, 
Aiftans , Recors& Sergent ‘ 
Meneurs de hacquets & broüettes ; 
Marqueurs, enfans dé laRaquerte, : 
Porte-chaires, pañleurs de bac, * 

* Vendeurs de pipes & rabac, 
Cureurs de puits & de gadoué, 
Chartiers qui mencnt la boué, 
Marefchaux, Forgerons, Cellierss 
Par tout s’épandent par milliers 3 
Aux Hallesles Fripiers sarmerent, 
Et les Bourgeois fe cantonnerent ; 
Auprés auf bien comme au loin: 
Sur le Quay , fur le port au Foin,: 
Chacun fon compagnon reclame, 
Fourbit fon moufquet & {a lame’, 
Fe jure fans cefle morbieu, Ag 


rend Phallebarde ou quelque € ot 


Cette martiale tournée 

Parla nuid@ ne‘fut Cerininée 
On oït demoment en moment, 

Sans {çauoir poufquoy ny comments 
Aux portes & par la feneftre, "7 
Peter fortement lé fapeftre, 

Ec ces gens,àn “er mentir point, 
Ffloient banc a ‘détriée pond: * 
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Le lendemain la belle 





Atrorg 
Les trouua tous armez Eneotes 
Et comme ils n'auoient pas dormys Hu 
Remplis de vin plus qu'à demy , : "© 
Decejus leur ame échaufrce È 

Se promettoit quélque trophée: 
Le Chaneelier à ce matin 
Conduit par fon mauuais deftin 
Poitoit à la Cour Souueraine 
Vn erdre enuoyé parka Reÿnes 
On luycriedemeure-R,, 
Luy furpris de ce, qui valà ? 
Terme ordinaira de milices | 
Peu cogneu aux gens de Juflice, 
Les ayant appellez mutins 
Gagna le Quay des Auguftins; 
Le peuple s'émeut dans Ja ruës 
Le fit, le clabaude le hué: ” 
Lr Chancelier fendir le vent, 

Le peupleleva pourluiuant, 

Et dus gent flere & mutine 
Jvueltit l'Hoftel de Luyne, d 
Rompt fa porte dela maifon, : 

L'vn en {a maintient vntifon, 

Vnchenet, vae lichefrite, 

Le couuercle d'yne marmite À 

Ils iurenc tous qu’ilen moura , 

Ét que rien ne le fauucra:, - 

Luy reduir à cetaccloire, 

Ec qui pout auoir leu Hifiore 






 Séaït fort 
Sousleregne des anciensRoiïs . 
Vn Chancelier fut mis en broche. 
_ Parle noble écorcheur Caboche; 
* Affifté de quelques murins, 

Vulgairement dics Maillotins, 

Crût fa derniercheuce venué, . 

A deux genoux lateftenuë, 

Dans ce peril rude & preflant 

IL inuoquoit le Tout-puiffant 

Et fit commeen le peut croire, ; 

À l’'Euefque de Meaux fen frere. 
Da fes pechez cenféifion, 
Auec proteltagion, . 

Que Â du danger il échape 
Jamais plus on ne l'y attrape, 

De ces angoifles oppreflé, 

Auf pâle qu'vn trelpaflé ’ 

Les Gardes viennent à la files 

D'abord la éanaiïlle fait gile ; 
Mais furuinc à cet accident 

Le Marefchal Surintendant, 
Toufours fier comme fon efpéé 
 Aufang des ennernis trempée 
Dent il occit vn Crochæeur 
Qui n’eftoit là que fpeétateur, 

E xcitaut fur fuy mainte pierres 

uipenfa leiecter à fre, 
Et d'Orcis arriuant, foudain 


Pris de Ghancelicr par la mains 
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QuelaCronique médifante 
Di,qu'ilaoit froide & tremblantés 
Ec ce grandMiniftred'Eftat 
Efchappe dé cet atrentat» © 
Crainte de pareïlle boutafque st 
Auec la virefle d'en bafque à 
‘Alla chercher fa feureté sai 
Au Palais de fa Majefté. 

La fuite de cetteheure éxtréme 
Pour tous les fiens ne fut de mefmes 

Sur le Pont-neuf l'exempt Picot 

À la mort paya fon ecot: .. 

Sa trifte & fuhéfte auenture; 
Sans qu’il foit befein qu'on eniure) 
Fait voit que pour ne pas mourir 

{1 'eft rien cel que bien courir ; 

Et qu'en de femiblabsles affaires 

Les iambes font tres-neceffaires : 
Laïflons ce Miniflre difpes , 

Au Palais Royal en repos. 

Failonsvn tour parmy les rüës, 

Par tout les chaifnes font cenduës, 
Des caues onfort des tonneaux» 

On amenc des tombereaux, 

_ Des chariots & des charettess 
On apprefte les efcoupettes , 

Et nos Bourgéais tous refolus, , | 
Vieux foldats tout frais émoulus Éd 
Sont attachez aux Bartitädes 4 A 
Comme forçats à letif rocades, 341 
| rite" Camhies 
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| Chauffes de Dämas à ramagé,. 


La grofle fraize à double étages 


| Bas d'aitaché & le brodequin. $ 


De vache nôire où de mairoquin, 
Le fabre pendanr fur la hanche, 


Et fur cout Pécharpe blanche; 


Tenant en main bec de cacbint 
Monté fut vncheual Aubin; 
Gardoicauccfix cens & vnze 


Le Pofte ducheual de Bronze, 


Et fit aflez diligemment 


Van bizare retranchement, 


De cette belle architeéture 
* A peu prés Voicy la peinture , s 
 Del'vn infgwà l'autre pilier 


On met des dénts-vn ratellier, 
Sur les dents on mir les inachoïres à 
Des brayers ; des fupvofitoires, qe 
Des Pelhicans, dés Biftouriss 
Des boërescdè poudre d’Iris, * 
Des chalits , des portes, dés cruches ; 
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Des coquemars, des œufs d’Autruché; 


uelques faloirs remplis ” lard; ÿ 
Eclurce folide rempart Ci 


On fic vn parapet de Slles GR 


Par où guignoient deû x cretüdilles je 


_Ileft vray qu'ils ne vidoient pass 
 Maïischacunnele fçauoit pass 


| Nana d'vn colet à cel 
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La forme eftoit pentagonales 
Triangulaire ou bien ovale , - 
Quu voudroit en leuer le plan 
Ne le fcauroit en moins d'vn ans 
Je le donneau grand Archimede, 
Aux compagnons de Diomedes 
A Viruue,à Neftradamus, 
A feu l'ingenieux Camus, 
-Gamorin, Fargon & de Ville, 
A Roberual qui monftie en ville 3 
Villedor , Mercier, Meitrezeau, 
Sainét Felix, le Pautre,le Veau, 
Jean Tiriot qui fit la digue 
Er traçoit du temps dela digue 
Aux Iagenieurs des Allemans, 
= Aux Hollandois & aux Fiamans» 
A Srenincomme aufieur des Cartes 
À Bleu qui déciit tanr de cartes , 
À Meïcator, à Oudinet , 
Au Geographe Bertiner, 
Auec compas Mathematiques, 
Inftrumens noutueaux & antiques; 
D’en faire la defcription ÿ 
Dans la iufte dirnenfion, 
Tant l'att auoit mis d'artifice 
À baftir ce noble edifice. 
À Ja Halle & aux enuirons - 
Onfe retranche de marons , 
De atroüill:s, de pommes pourries;. 
De choux ,de concombres, d'orties; 
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_ Decreffon, pourpier & naueaux; 


Attichaux, raues & porreaux, 


de 


 Viuele Roy, viue Bruxelle, 
_Viue la Cour d2 Parlement, 
Er fucre du gouuernement: 


Elles adioufloient autre chofe 
Qui ne fe peut dire qu’en profe à 


 Harangerés certainement 


À le dire confidammert 

Meriteroient d’eftre feflces, 

Et d'auoir les langues coupees. 

Mais paflons aux autres cartiérs 

Où les garçons de tous métiers 
uittans le foin de la boutique 

Pienoient l’halleberde ou la pique; 


. Le coutelas ou l’efpadon; 


1 + d'eltocou le bourdon, 


Ps QE AU TR MONS DAMES 
Chacun faififfant à lahafte,. 4 
Ce qui fe trouue fous fa pate, 
Seruantes au haut des greniers 
Portoient cailloux à pleins paniers, 
Les femmes eftoient aux feneltres, . 
Tout s’en mefloic horfmisles Preltres, 
Mais ceux quisn’eltoient qu'éxrféerts 5 
Animoientles gens par lents cris, : 
De barricade en baïricade- 5% :; 
Conftantin ioioit fa boutade, 
Et par vn martial fcedon....4, :: 
Sonnoit l'alarmeien faux bontéon, + 
Au milieu dé ce grand deloidre : + 
On voitertiuer. en bon ordre +. 
À pas corhptez & grauement. 
L'illuftre Cour de Parlement, 
Tout Le peuple leur faitytandfefte, 
Mais inclinant. par fois. la telle. ::, 
Auec van modelte foufris + : 4 « : 
Flactant çeés nouveaux aguertis, 
Ils trouuerent la populace | 
Laquelles'ouure.& leur.fait place, 
Leur dit, Allez.nés Protefteuts, 
Abokffez, les Colle@eurs, . 5 « 
Ou bien du moins faites en. fomme 
ue vous rameniez le bonshomme: 
Cépendant.au Palais Roÿal +! 
On difcouroit qui bienjquimal, 
L'yn difoit c'eft rrop entreprendre, 
L'autre,ils fonthien de fe défendue, . 
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ct ls Huiffiers à ayant fair chu. 

: Molé dv vifige aîez ferme 

. Évy parla à peu prés en Cetéimes 
Reyne,limage du grand Dicu; 
Si nos fouhas Auoténc eu leu,” 
Et que pour‘ le bien dela France. 
On euft pris en nous cor fia nice, 
Cetumulté"hors depropès. 


Ne tréubleroft-voftie LEpOS» 
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Quoy dans l'allepiefle publique 
Par vne faufle p Hitiqué, Fa le 
Mettre hors de temps & faifon 


Les bons Magilträts én prifon + 
Pour auoit âteë affetrabce *” 


Dit leur aduis en tonfciereer de 
Cequi maintient les Porentats, 

Le plus fefnie appuy des ch 
£fR.de regner auec fuftice, : LE 
Mettre-en vfabe Paftifices (°°° 
La fourbe'& Île déguifemert,*" 
C'eftenfaper Îe fondement, ? 
Madame,ces mauvais copi iftes. 

Des confcils “Machrauelftes 

Qui feduifenc voftre douceur, 
loignatit de noûs voltre tree 4 
Par des raifons ifDaginaires 
Au bien de voftr de rfrat contraires. 
Vousdifans pour leur intereft 


La chofe autrement qu ‘ellen a: LL 


Lu 
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Mais las! il n ft Le ns pe fcindres Fa 
Tout au à peuple eft à craindre, 
Dieu quel peuple ! vn grand PEUR armés 
De rage, de fureur animé, : 

Qui met fon falutenfes armes, 
Lors quelques verirables larmes 
Q:5y que senc les enuieux, 
Parurent couler de fes yeux ; 

Puis auec la mefme eloquence 
Añecvneentiere afeurance 
Il'pourfuiuit ; Ne craignez PASs 
Madame,de Éiré vh faux pass 
C'édant comme il eft meceffaire 

À la fareur du populaire, ‘ 

uand le vent agite les flots 

Les ptas habiles matelots ©: * 
Pour fe garantir du naufrage, 

Par vb confeil prudent & age 
Au lieu de rcfifter au vent ; 
Calent le voile bien fouuent ; 

Et les yeux arreftez (ur l'Ourfe 
Nautgent d'vne oblique courfe : 
Ceque pratiquent les nochers 
Parmmy les bancs & les rochers ; 

A or et aux Rois à fe conduire 
Dans les troubles dé leur Empires 
Comme ce perfide element, 

Le peuples émeut ayfément, 

Mais il s'appaife tout de mefme, 
Voltre fagelfe toute extrémes 
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TE UM, où 9 Vu à) 
_ Mädarme, éloïgneradenous 
Ce malheur dont ie crains le couts; 
. Ænaccordantà nos prieres 
… La liberté de nos Confreres; 
 Lepeuplea le méfme defir, 
Il ny à pas lieu dé choifirs. 
_ Je crains que perdant Pelperance 
n’en vienne à la violence, | 
Ce font des cheuaux échapez , 
Diardeur & de fouge emportez s 
Dont la fureur choque & renuete 
Tout ce qui vient à la trauerfe, 
Faciles à S’effarouchét ; 
Difficileé à rapprocher. 
Songez bien que cette iournée 
Doi faire noftre. deftinée, 
Que pour Je falut de PEftat 
Il: faut teriminer ce débat ; 
Et qu'à des troupes bien armec$ 
D'yniuite pretexte animées + 
Les canons tous prefts à conner, 
Refulertour,ceftrout donnérs 
La Reyné pleine de fageflé 
Diffimulant auec adrefle , 
Luy repartic & accorda ; 
Nonpas tout ce qu'il demanda; 
Mais feulement vnepartie, 
Dont la populace aucrtie, 
Quand ils fortirent les peurfait ; 
Se plaintmurmure,& fait grand bruiés 
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PO RER, 


Le Dalesenr tres-eltonné à" ©. 


be ce fuctéz inefperé, : so 
Voyant que ces ames vs : 
Traittoient ainfi: leurs Tutélaires F 
Fait de necefiré vercu 3: * 

Et de diuers foins combartu, gl 
Peux à deux ®n belle ordonnance 
Vers Le Palais Royal s'Auance: 
Le peupleredoublefeseriss. 

Les plus hardis fe trouuoient pris re 
Pefle mefleauec la canaille;, 
Lefoldac femet enbatailles 
On murmure, on parle; on difcourt : 
Dans lanti! chambre & dans la Coûr, 
Ain ces Meflieuris arriuérent, . 

Et par le grand degré monterent, 
Chacun fes e rengeaur à fentour, 


. S’enquiert d’où viencce PO PE retour; , 


L'vn difoit fgfans grizemines. 
Le recourvaudra bien:matines. 
L'autre d’vn gracieux prainticn 


Groyez- moy ce a lerd riens 3e St 


Et chacun fclon f of see 
Rioït ou n'en rioit, mice: \ 
Comme le mal eftoir preffant, 
Que le danger alloit croiffanit, 
Onrefolu fans s plus attendre. 
Derelâcher & delesrendre,, 
"Cheuaux & Cochesatrcllezs 
Et prochesparens appelez 
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‘à Et 25 6 Fe. 
On f'achemine en diligence 
proict an Ménil Madame Rance; 
Où Bruxelle eftoit arriué, 

Ceux quifurenc de ce cofté 
Paflerent auec plus de peine 


QUE ceux qui cftoient à Vincenne, 


Apres ALLOiT fait nain. detour, 
Ai la nuit eut chaffé le tour 
Sentirent fur eux pefle-mefle 
Tomber des cailloux vne srefle, 
Qu'en la ruë des hop 
Oniettoit du haut des greniers. 
Toutc la populace émeuë 
 Crioic demeure, cuë, tué, CUË 9 
Et dans ce popularre effort 
Tout leur repr efentoit la mors 
Demeurer,c'eft chofe mercelle , 
pe reculer, point de nouuelle , 
Maisle Couidray ferefolut 
Ainf que le bon pteu voulut, 
peleur faire.vne tentatiue. | 
Onluy crie de loin, qui viue» 

. Viue le Roy ; cen ’eft aflezs 
Viuele Parlement . pflez. 
Quieftes-vous gens des Enquettes à 
Fauorables à vos requefkes, 
Amis qui pour vous fecourir 
Hazarderons iufques a mourir, 
Tour debon n'en faites nul doute; 


Melfieurs denuiétonne voit goutes 
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Mais d’allerainf fans flambeau 

Morbieu cela n’eft bon ny beau, 

C'eft affronterle corps de garde 

Pour vous nous n'y prenons pas garde 

A Nofcigneurs touteft permis, 

Er vous eftes de nos amis. 

Eux échappez de la déroute 

Suiuent pareillement la route, 

Et firent fi ben leur deuoir 

Que Blanmefnil vint dés le Loir: 

Cependant nos nouueaux gendarmes 

Ne voulurent pofer lesarmes 

Ny rentret.dans leurs mafons, 

Is alleguent mille ra fons, 

Dilant que l'on lesveut furprendre, : 

Qu'il fe prepare vn grand efclandre, 

Que lon pretend les renfermer 

pans Pans pour les afamer; 

Vier enucts eux definefle, 

Boucher le chemin de Gon:fle, 

@u ln yar'en pour le certain 

pefilong comme vn iour fans pain, 

Ecqu'ils y donneront bon otdre, 
out Paris eft pleinde defo:dte, 

peterteur, de crainte, d'effioy, 

Sans néañtmoins {çauoir pourquoÿ : 

La nuiét fe paffe de la forte, 

Sans fo:ffrir que perfonne forte 

pela ville dans le fauxbourg, 

Quand le Soleil fut de retour 
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Quelques gens arriuenc enfoule, 
Qüi diioient que proche du Rolle, 
. À Boulongne & aux enuirons 
Paroift quantité d’efcafong | 
Qu'ilsen ont veu bien prés de mille, 
Le peuple à s’alarmer facile 

Prend cela pour argent comptant; 
Ets’en trouble tout à j'inftant, 
Gronde,tempelte, s’effarouche, 

pit ce Qu'il luy vient à la bouches 

Et tout luy deuenant fufpcét, 
Parlanc fans crainte & fans refpeét, 
que cemalkeureft fans remede, 

Er que la Reyne de Suede, 
Konigfinar & le Loup garou 

Ofnc pris leur cartier à fainét Clou,. 
Quelqu'en dit qu'ila veu la Seyne 
De monftres marins route pleinc, 
 Quiont en main le coutelas 
Conduits parle poiffon Colass. 

E: queles ayans veu pareftre, 
S’approchant pour les recognoiftre, 
Soudains'eftans mis a plonger 
Deleurnombreiln’a peu juger; 
@encantmoins latroupe eft grande, 
E; qu’ils fonc bien plus d'vne bande. 
_Quelon doit à fon fentiment 
Craindre vn funelte euenement, 
 Ee qu'ily a parmy ces beltes 
guclque chimers à cent tefes, 


so ie 

Le peuple qui croit de leger 
Er quine craint que le danger, 
Dic que cela pourroit bien eltre, 
Que melmement deuant Biffeitre. 
1 paroift des @Magdaleons” : à 
Montrez fur des Cameleons, 

Que l’on y voit des Hypogrifes, 
Des Caualiers'ou Hieroglyfes, 
Quw'encr’eux mefme fur. vn dragon 
Onrecognoiftie Roy Hugan, 
Qipourleurruine certaine 

xft paicy de Toùrs'en Touraine, 

Que cecy n'eft point viñion 

et qu’ils fonc plus d'vn million, 
Qu'ils jettent Le feu par la orge, 
Qu'il faut manderM. fainét George, 
L:quel depuis plis ‘d'an & iour 

Au fepuichre fat fonfeiour, 

Faire en forte die la Pucelle, 

Ainfi qu'il combaric pour elle. 
L'engage en ce malheur preffanc 
Au lecours d'un peuple IANOCENES 
Lavilleàcetterenommée  _ 
De nouseaufe voit rallumée, 

Et quelque vin deffus Le jeu : 

Dont ils aubienc pris plus ga’vn peu 
Failoit queles sens venegrables 
£ftoient deraifon peu capables, 

Q and à neuf heures du marin. 

Où vis au Fäuxbourg fäiné Martin 
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Arriuerpar bonneguenture 
Monfieur Bruzelle & fa voiture: 
Cerevour fit vn coup du AT RU 
Le peuple depofa fon fel , | 
De deux coitez fe range en haye, 
Mais pourtant craignant VnE baye 
V eur voir. le bon-homme chenu 
Qui de force gens n'eftcognu: 
Auffi-voft quil monftre la cefte, 
Chacun fon harquebuze prefte, | 
Son moufquet & fon pottrinal 
Fair vac. falve en general. 

Par couc le cry fe renouuelle 

Viue te Roy, yiuce Bruxelle, 
Quatre cens hommes à l'inftant 
Éé'conduifent cambeur battant » 
ét le.promencnt per les ruëss 
Les chaines furent détenduës, 

Tous les conneaux font renuerfez, 
Mais non les foupcons effacez 5 
Il eût conduiten la grande Chambre, 
Ses Compagnons furent le prendre; 
Entuice vn Arreft eft donne | 
Par lequel ;il eft ordonné 

A chacun é’ouurir fa boutique; 
Les Clercs reprendre leur pratique , 
Moulquets rernis aux rateliers, 
Macçons prefts à leurs atreliers» 

Les Charciers à leurs charettes s 
Les Vinaigriers à leurs broïetres 
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Les Marefchaux à les marteaux; 
Porteurs d'eau prennent leurs feaux, 
Les Charpenciers la befagué, 
Etla magnifique Cohué 
Tout doucement fe fépara, 
Chacun chez foy fe retira, 
À la Cour ainfi qu'à la ville, 
Tout parut remis & tranquille, 
Chaëun reprit fa belle humeur, 
Ainf fuit cetre rumeur. 
Je ne fçaurois vous faire entendre 
S'il y a du feu fous la cendre; 
Mais fans pouffer l'affaire à bout 
Noftradamus & pieufurtour. 
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